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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLVIe Annee. f 10. Oclobre 1901.
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AUX GRANDES MANCEUVRES FRANGAISES

DE L'EST

Du 9 au 21 du mois dernier, ont eu lieu, dans les Ardennes
et dans la Marne, des manceuvres d'armee dont l'importance
a ete considerable et dont la presence de l'empereur Nicolas a

rehausse l'eclat. La France a voulu donner ä la Russie une
haute idee de sa puissance militaire : eile y a reussi. Elle a

pu mettre sous les yeux du tsar plus de quatre corps d'armee,
tous corps de la frontiere, bien entraines et bien instruits.
Sous la haute direction du general Brugere, vice-president du
Conseil superieur cle la guerre et chef eventuel de l'armee
francaise en cas de mobilisation, deux armees ont ete formees,
dont l'une (1er et 2e corps) a ete placee sous les ordres du
general Duchesne, le conquerant de Madagascar, tandis qu'ä la
tete de l'autre (6° et 20e corps) se trouvait le general Kessler
qui jouit, dans le monde militaire frangais, d'une grancle
consideration. Les generaux Lanes, Hagron et Langlois comptent
parmi nos meilleurs commandants cle corps d'armee. Seul, le

general Jeannerocl n'avait point encore fait ses preuves, ayant
ete appele en aoüt ä remplacer son fröre au pied leve,
pourrait-on dire, ä la tete du 1er corps. II ne lui a point paru infe-

1901 50



738 REVUE .MILITAIRE SUISSE

rieur, malgre la Situation defavorable dans laquelle il se trouvait

puisque, etant nouveau venu, il ne pouvait guere esperer
avoir d'emblee tout son personnel bien en main.

L'armee francaise se trouvait donc representee, en definitive,
par cles elements cle choix, qu'il y avait un interet tout
particulier ä voir ä l'ceuvre. Aussi me suis-je attache avec soin,
pendant douze jours, ä examiner la facon clont le service se

faisait, clont les officiers et la troupe s'acquittaient de leurs
fonctions.

Malheureusement, ces douze jours se sont reduits ä peu de
chose : le 10, le 11, le 12, il y a eu seulement rencontres de

corps d'armee contre corps d'armee. Le 13, ont commence les
manoeuvres d'armee; mais, comme il y a eu repos le 14 et le
18, et, comme le 20 et le 21 ont ete consacres ä se preparer ä

la grande revue de ßetheny et ä la passer, il n'y a donc eu,
en tout et pour tout, que cinq batailles d'armee contre armee.

Les observations qu'on peut recueillir en si peu de temps
sont forcement incompletes et entachees d'erreur. II est
evident qu'une opinion certaine ne saurait se degager de faits
isoles : de ce qu'on a vuune Anglaise rousse, on risque d'etre
amene ä conclure que toutes le sont. On n'est pas expose ä se

tromper moins lourdement en generalisant quelques remarques
faites au cours des manoeuvres.

Aussi est-ce avec une extreme circonspection et sous toutes
reserves que, laissant cle cöte les parties irreprochables,
lesquelles ne nous apprennent rien, je vais m'attacher aux defec-
tuosites que j'ai cru decouvrir. Leur etude, en effet, presente
un interet capital, car la connaissance cles fautes commises
peut seule mener ä lä perfection.

Oblige, vu le petit nombre cles seances, cle limiter le champ
de mes investigations, c'est surtout la facon dont s'exerce ie
commandement que j'ai cherche ä demeler. J'eusse voulu pouvoir

me rendre compte de la Strategie; mais les grandes
manoeuvres n'en comportent pas. On n'a occasion d'y resoudre

que des problemes tactiques; encore les conditions en sont-elles
tres simples, peut-etre meme trop simples. La täche cles etats-
majors est, en effet, considerablement reduite par l'absence de

toute eomplication strategique.
Un soir de vraie bataille le generalissime arrete ses

dispositions d'apres l'orientation qu'il croit que prendra la cam-
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pagne ou d'apres celle qu'il entend lui donner. 11 lui faut un
certain temps pour savoir oü sont ses troupes et pour leur
envoyer des ordres en vue cle ce qu'il compte faire le lendemain.

11 deplace donc les cantonnements, s'il y a lieu, modifie
la ligne des avant-postes et choisit, pour les divers corps et
les diverses armes, les emplacements les plus convenables tant
pour assurer leur securite, que pour donner satisfaction ä leurs
besoins, ou pour faciliter leurs mouvements ulterieurs. C'est
alors seulement qu'on peut fixer des centres de distribution et
y acheminer les trains regimentaires.

Tout ce travail disparait quand les cantonnements sont arretes

ä l'avance, au lieu d'etre determines sur le terrain comme
resultant d'une conception strategique cle la derniere heure.
Les convois, d'ailleurs reduits au minimum, savent toujours
oü aller. Une semaine avant l'ouverture des hostilites, on
imprime des instructions indiquant que le quartier general sera,
tel jour, ä tel endroit, que les ravitaillements se feront en
teile gare, ce jour-lä, et les evacuations sur teile ville.

On n'a donc guere ä voir le commandement qu'au combat.
C'est lä que je Tai regarde s'acquittant de son devoir.

Or, j'ai ete frappe de son inaptitude ä se garder. II semble
n'etre jamais en presence d'un danger. L'idee que l'ennemi
est proche, pret ä profiter de la moindre faute,, ne hante pas
les cerveaux. De cette tendance des esprits, les preuves sont
nombreuses. Malheureusement, nous n'en possedons que peu
qui aient un caractere authentique et scientifique, parce que
les historiographes des manoeuvres sont pour la plupart des

reporters plus preoccupes cle l'anecdote pittoresque ou
amüsante que du fait precis qui doit ä sa precision meme d'avoir
une valeur technique. Je ne connais guöre qu'un Journal special

qui ait recueilli des donnees utiles, et c'est ä elles que je
recourrai, concurremment avee ce dont j'ai ete personnellement

temoin.

Le II septembre, ä la sortie sud cle Narnpcelle-ia-Cour, la
brigade cle cavalerie prend une formation de rassemblement,
et eile envoie des patrouilles pour se garantir contre toute
surprise. C'est correct, assurement. Mais ce n'est correct qu'en
temps normal. Or, il faisait ce jour-lä, ä cette heure-lä, un
brouillard avec lequel on n'y voyait goutte ä quinze pas. Eh
bien! dans de telles conditions, n'est-ce pas un non-sens de
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s'etre couvert par des patrouilles qui risquaient de donner dans
l'ennemi et de perdre leur chemin? Ne fallait-il pas soit s'entou-
rer d'un ou deux cordons tres serres de vedettes, soit plutöt aller
prendre position clans uh endroit naturellement fortifie, c'est-
ä-dire entoure cle palissades ou de fosses? Peut-etre le village
offrait-il des espaces oü on pouvait abriter les escadrons. En
vain objectera-t-on que cette Solution est contraire ä toutes
les regles, tandis que le choix d'un emplacement en dehors cles

habitations est la Solution classique. Je repondrai que ce que
je reproche au commandement, au plus haut comme au plus
humble, c'est pröcisement de ne pas savoir se placer en
presence de la realite de la Situation et de chercher ses prineipes
de conduite clans des types normaux, sans se demande^
jusqu'ä quel point, dans l'occurence presente, ils sont
applicables.

Dans le meme ordre d'idöes, les avant-gardes pröcödent les

colonnes, se faisant elles-memes preceder par une töte que
devance une pointe, tout cela se succedant dans l'ordre prescrit,

les distances voulues etant rigoureusement observees.
Mais ce mecanisme fonctionne automatiquement, sans qu'on
ait l'air cle se soucier de l'ennemi; on se pröoecupe de se tenir
en relation avec les elements qui suivent beaucoup plus qu'on
ne s'efforce d'explorer le terrain. C'est ainsi que, le 12 septembre,

une division tout entiere est arrivee, ä 8 h. 50, ä une petite
portee de fusil d'un village qu'elle n'avait pas fait fouiller.

Or, voici quelle ötait la Situation :

Ce village, Renneval, etait oecupe par une section cle cyclistes,

les trois autres sections se trouvant placees comme l'indi-
que le croquis 1.

Le chemin que suivait la colonne est en contre-bas cle la

position eulminante qu'elles couronnaient, ne s'etant nullement
cachöes. De l'endroit (A) oü parut la pointe, les distances ä

cette position eulminante et au village sont respectivement de
600 et cle 1000 metres. Eh bien, la pointe aurait passe, puis
la töte, puis le gros de l'avant-garde, et enfin le reste cle la
division, et la colonne ne se serait pas inquietee de ce qu'elle
pouvait avoir devant eile ou sur ses flancs, si eile n'avait öte
accueillie ä coups de fusil, ce qui la determina ä se deployer!
En d'autres termes, on se trouvait prös d'une hauteur et pres
d'un village; il fallait avant tout monter sur cette hauleur et
fouiller ce village avant de continuer sa route; le devoir cle
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Groquis 1. — Situation le 12 septembre ä S h. 50 et ä LO h. du matin :
Itineraire suivi par la 4" division (2« corps d'armee) : Agnicourt, Vigncux, Xe ßocquet,

Nampcelle-la-Cour.
Itineraire suivi par la 3e division (2e corps d'armee) : ChtXourse-eh-Thterache, Henneval,

Morgiuj-i'n- Th ierarlie.

Ia pointe etait de s'y jeter, la töte aurait suivi, et, de cette
fagon, il n'y aurait eu aucun ralentissement dans la marche. Or,
cette idöe si simple, il semble qu'elle ne soit venue ä personne.

Mais cette journee du 12 septembre fournit encore' bien
d'autres enseignements cle la plus haute portee.

D'une part, en effet, nous y voyons un regiment tout entier,
le 128e, sauf erreur, rassemble sur la grande place cle Vigneux,
village clont il a neglige de faire garder les issues, de sorte
qu'il suffit d'un coup de main bardi pour y semer la plus
effroyable des paniques. D'autre part, nous y constatons que,
faisant marcher l'une cle ses divisions sur une route, l'autre
sur une route parallele ä la premiere, ä une distance moyenne
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d'une lieue, le commandant du Ife corps n'a pas su rester en
relations avec e les, pas plus que, de leur cöte, elles ne sonl
restees en relations entre elles. Le terrain s'y pretait pourtant,
et rien ne s'opposait ä ce que des files de cavaliers suivissenl
Ies itinöraires marques en poinl ille sur le croquis I. S'ils l'eus-
senl fait, ils n'auraient pas manque d'apercevoir et de signaler
en temps utile la compagnie cycliste et la brigade de cavalerie
du 1er corps, qui occupaient toutes les deux des positions tres
en vue, peut-ötre meme plus en vue qu'il n'aurait convenu.

Mais surtout il ne se serait pas passe ceci d'extraordinaire,
que l'une des divisions du 2e corps d'armee se battait contre
tout le 1er corps d'armee ä l'Ouest du Hocquet, ce pendant que
l'autre division du 2? corps d'armee marchait sur Morgny-en-
Thierache. J'ajoute qu'elle öprouva quelques scrupules de ne

point changer de route et de s'eloigner du canon. Elle finit
par s'arreter, et eile se forma ä l'Est de Renneval, ainsi que
l'indique le croquis, sur lequel on constatera que les cinq
quarts d'heure ecoulös depuis l'apparition cle la pointe d'avant-
garde n'ont pas sensiblement ameliore la Situation. C'est seulement

vers 10 heures et quart que la division cle droile se decidait
ä venir au secours de celle de gauche, laquelle avait, eu largement
le temps d'etre battue par des forces numeriquement doubles.

Ces vides clans la ligne de bataille se voient frequemment
aux grandes nianoeuvres. La chronique frangaise du mois
dernier (page 720) en a signale un cas trös frappant en
Saintonge1 ; il convient d'en citer cleux autres exemples, ou plutöt

1 Nous pensons qu'il esl interessant de reproduire, croquis 2 et 3, l'aspecl des batailles du

1" et du 3 septembre, en les reconsliluant aussi exaclement que possible d'apres les donnees

partielles que nous avons pu recueillir. (Celle remarque s'appliqu", d'ailleurs, aux
croquis contenus dans le present article.) iV. D. L. R.

^H/
imS.Pierre Ihcrs

u
Echelle

Croquis 2 donnanl la Situation de la 35" division d'infanterie le ler septembre vers 10 h. 15
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tcuction des troupes le 3 septembre vers II h.

de les dessiner, car les croquis 4 et 5 parleront toul seuls.
Ils se rapportent respectivement aux affaires du 17 el du 19.

On voit que le commandement n'eprouve pas aux manceuvres

le besoin qui, sans doute, se ferait impörieusement sentir
ä la guerre, cle garder le contact avec ses voisins, cle

s'appuyer sur eux, et, en un mot, de songer ä sa propre securite,
dont on a l'air, en verite, cle n'avoir pas le moindre souci.

N'est-ce pas ainsi qu'on traverse des villages sans se donner

la peine cle les occuper Le 10 septembre, le 16e bataillon
cle chasseurs, avant-garcle cle la lre division d'infanterie entre
dans La Bouteille et, n'ayant rien vu, en sort tout tranquillement

sans y laisser personne. Une compagnie de cyclistes
ennemis, se glissant sur les talons cles chasseurs, y penetre, s'y
barricade, et y peut tenir töte au gros cle la lre division qui. se

presente quelques minutes plus tard ä l'entree du village.
Le 11, la brigade de cavalerie du 1er corps que nous avons

vue en position de rassemblement au sud deNampcelle-la-Gpur,
clont eile venait cle chasser des dragons ennemis, ne m'a pas

paru faire garder les issues du village.
J'ai clit tout ä l'heure que, le 12, toute une division du

2e corps d'armee ötait restee massee de 9 % heures environ ä

10 }{ heures ä l'Est de Renneval. Elle disposait d'une heure,
et vous pensez sans doute qu'elle en a profite pour occuper le
village aux maisons duquel eile s'appuyait ou pour pousser
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sur le chemin'Dagny-Renneval cles reconnaissances qui lui eussent

fait decouvrir la nouvelle position de la compagnie
cycliste. Elle s'en garda bien.

Le 17, ä 9 h. 45, j'ai traverse Perthes : tout aulour du
village, c'etait plein de monde. Dedans, je n'ai pas'trouvö un
seul defenseur! Le meme jour, vers midi, le 127° s'empare de
Tagnon, y entre par le Nord et en sort par le Sud sans y
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GnoQucs 5.— Disposition de l'armee du general Kessler le 19 septembre vers midi trente-cinq.

laisser personne! Le 19, le 156° et le 160e font de meme ä

Lavannes (11 h. 35), mais je dois ajouter que le general de
brigade s'en apercoit et qu'il prescrit sans desemparer au 15öe

d'assurer la garde du village en y mettant sa compagnie la
plus fatiguee.

Mais les exemples cpü precedent, et meme cette Intervention
du general pour donner un ordre qui aurait du ötre execute
automatiquement, instinctfvement en quelque sorte, prouvent
bien qu'on n'est pas fait ä cette maniere d'opörer.

Plus que toute autre, la cavalerie cloit y voir clair, attendu
que c'est le premier cle ses devoirs d'etre 1' cc ceil » de l'armee
et d'assurer par sa vigilance la protection cles autres troupes.
Eli bien, il est malheureusement certain qu'elle ne sait pas
s'öclairer. Faut-il citer ces cleux divisions de cavalerie debouchant

sur le plateau cle Perthes par le defilö du tunnel (13
septembre), sans s'etre fait preceder d'un service d'investigation
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qui lui eüt revele la presence, ä 1600 metres en avant du
döfile en question, d'une artillerie prete ä mitrailler ses
escadrons ä bonne portee (croquis 4)'? Tout pres de lä, quatre
jours plus tard, la meine cavalerie suivait tranquillement la

route cle Perthes ä Tagnon et eile arrivait en M (möme
croquis) sans se douter que, ä un kilometre de lä, dans un pli de

terrain perpendiculaire au chemin qu'elle suivait, en P, se

trouvait cachee une division cle cavalerie ennemie qui l'eiit
prise cle flanc, clans sa formation de marche, en colonne par
quatre, si eile n'avait ete avertie presque par hasard du danger
qu'elle courait.

En rösumö, le commandement et, par consequent, la troupe
ne sont point rompus ä la pratique du service cle securite. sous
toutes ses formes, ou si on en respecte l'appareil extörieur, c'est
stuts cn penetrer la pensee. A la verite, il esl fori probable que
quelques jours de vraie guerre rendraient prudents cles generaux

cpii, aux manoeuvres, risquent tres peu ä s'aventurer,
qui disloquent leur ligne de bataille pour executer un mouvement

tournant et qui ne craignent pas d'effectuer cle vastes

changements cle front sur leurs ailes, au risque de degarnir
leur centre. II n'en reste pas moins l'impression que, sur ce

point, la preparation de l'armee francaise laisse ä desirer, ce

qui est fächeux. Car si möme quelques affaires malheureuses
au deln.it d'une campagne suffisent ä corriger ce defaut, c'est

dejä trop que d'avoir permis aux premieres affaires d'etre
malheureuses. L'insuffisance du service de securite, l'impar-
faite Organisation cles liaisons, voilä cle quoi paralyser, ce me
semble, les plus helles qualites manceuvrieres.

Ces qualitös, toutes les armes en font preuve. L'infanterie
marche bien, tres bien meme. Reste ä savoir comment eile
tire et si ses cadres sout en etat de donner la bonne hausse,
c'est-ä-dire cle bien apprecier les dislances. D'autre part, en
depit de son poicls, l'artillerie nouvelle est mobile, et on use
de cette propriete pour operer de nombreux deplacements, ce

que les theoriciens considerent. non sans raison, comme in-
coinpatihle avec la bonne utilisation du canon ä tir rapide. Le^
babitudes tactiques de l'arme ne paraissent pas avoir subi d'une
fagon sensible le contre-coup du changement considerable qui
s'est introduit clans l'armement.

En fait de nouveautes, je ne vois ä signaler que l'emploi des
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compagnies cyclistes en liaison avec la cavalerie, conformement

aux theories du capitaine Gerard l. L'obstination de cet
officier a fini, il faut l'espörer, par renverser tous les obstacles
et par avoir raison de toutes les hostilites. dont beaucoup
elaient trös galonnees. II y a eu unanimite pour rendre justice
aux services rendus par la bicyclette pliante qui, seule, permet
ä une troupe de passer ä travers champs et de braver cles lacs
de boue comme ceux que les pluies de septembre ont seines
sur le theatre des Operations. Mais, pour faire produire ä cette
innovation tout ce qu'elle peut donner, il faut appliquer une
tactique rationnelle, ce qu'on a le tort cle ne pas toujours faire.
II importe, en particulier, etant donne que la nature möme des
deux armes difföre et qu'elles sont, par lä, condamnees ä agir
sur des terrains differents tout en restant unies et en coope-
rant ä la meme oeuvre, il importe d'assurer leur liaison, en
associant des cavaliers aux compagnies cyclistes.

Tout comme le commandanl de l'artillerie aecompagne le
chef cle la troupe ä laquelle sont altaches ses groupes, les
officiers qui commandent ces compagnies doivent aecompagner
les generaux de cavalerie. II faut donc qu'ils soient montes
comme des ofliciers cle cette arme, qu'ils aient des chevaux
resistants et qu'ils en possedent meme chacun un second, haut le
pied. Ceci clit pour calmerla surprise des spectateurs cle la revue
de Betheny qui ont vu les capitaines cyclistes döfiler ä cheval
et non sur leurs machines. Les gens du melier, eux, n'en ont
pas öte le moins du monde elonnes, et ils sont tombes d'accord
sur l'heureux parti qu'on peut tirer cle cette adjonction cle

fusils ä la cavalerie. Aussi n'est-il pas douteux que, ä la suite
de l'öpreuve qu'il vient de subir, le cyclisme ne soit definitivement

admis sous la forme oü nous l'avons vu fonctionner.
Et il est meme probable que l'etranger en adoptera la pratique,

car Jes resultats obtenus ont beaucoup frappe les
officiers des diverses nationalites qui ont öte temoins cle ses

prouesses.

L'automobilismo n'a pas paru avoir realise des progres
1 Proliterai-je de l'occasion pour dire que cet inlaligable invenleur m'a montre un

goniometre de poche, sinon meine de gousset, qu'il est en train de fabriquer el qui, donnant

les angles au millieme pres, est destine' ä l'ariillerie, laquelle a besoin, avec la piece
de 7o, de ce degre de precision II m'a aussi fait voir un autre produit de sa fabricalion :

c'est un pneu increvable. Perce de qualre trous par des clous, ce pneu ne laisse pas
echapper l'air: on a beau lo presser sous l'eau, aucune bulle ne se degage tanl qu'on
ne le soumet ä aucun elirage.
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marques, depuis l'an dernier. II a ete employe dans les meines
conditions, avec les mömes avantages. II est incontestable qu'il
fournit cle puissants et commodes moyens de traction qui sont
tres apprecies pour le transport du materiel et pour les
ravitaillements. D'autre port, il permet au commandement de se

deplacer avec une celörite extröme, et, lui conförant ainsi une
sorte cle don d'ubiquitö, il facilite la surveillance, permet de

pallier les fautes, assure la bonne execution des ordres.

On avait annonce cles revölations clans l'aeronautique
militaire, mais nous n'avons vu se produire rien de ce qu'on nous
promettait. Quant aux experiences de telegraphie sans fil, elles
ont eu lieu, mais on n'est renseigne sur leurs resultats que
par des « communiquös s plus ou moins officiels dont on ne
peut contröler rexactitude et donl on est en droit, par suite,
cle considerer la valeur comme sujette ä caution.

En rösumö, on le voit par ces notes entre lesquelles je n'ai
pas essaye de mettre un lien qui eiit etö factice, l'armee m'a
semble suffisamment rompue aux exercices de guerre. Elle
est souple dans la main cle ses chefs; eile a plus de soliditö
que d'apparence. L'arcleur martiale cle tout le monde est
manifeste : c'est un plaisir cle voir avec quel entrain, pour donner

l'assaut, par exemple, on franchit ies obstacles les plus
difficiles et on passe par les plus mauvais terrains.

Lorsque les clairons se mettent ä sonner la charge, les yeux
brillent, et une certaine excitation se manifeste comme si c'ötait
« pour de bon »-. Les instincts belliqueux de la race n'ont pas
du, malgre tout, subir de notable diminution. Si, ä ces qualites

militaires, on ajoute l'incontestable perfection de l'outillage,
la valeur des chevaux de la cavalerie et des attelages de

l'artillerie, bien superieure, je crois, ä ce qu'on en pense com-
munement, si on y Joint encore la solide science de notre
etat-major due ä l'enseignement cle l'Ecole cle guerre,
enseignement en general excellent, et qui n'a d'autres torts que
d'amener trop d'esprits ä cette idee qu'il n'y a rien cle mieux
ä faire qu'ä appliquer les regles donnöes par les professeurs
eminents qui y occupent les diverses chaires (comme si rien
popvait dispenser de l'effort individuel et cle la röflexion
personnelle si on additionne Lous ces elements cle force, on
convienclra que l'armee francaise constitue, en l'ötat actuel,
une puissance militaire de premier ordre.
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11 arrive malheureusement que, lorsque toutes les fees viennent

se reunir autour du berceau d'un enfant qu'elles adop-
tent comme filleul, quelque möchante sorciere qu'on a oublie
d'inviter au bapteme se venge en jetant un sort qui paralyse
l'effet de toutes les paroles magiques.

C'esl ainsi que le vice dont j'ai essaye de montrer la nature
et d'indiquer les causes contrebalance une partte des mörites
de l'armee. Mais le jour oii sera vaineue rinlluence nefaste cle

ces babitudes (qui derivent, je le repöte, cle ce qu'on ne songe
pas assez ä l'ennemi, de ce qu'on ne le prend pas assez au
serieux), la France pourra se vanter d'ötre redevenue un Etat
militaire de premier ordre, en depit de certaines defectuosites
dans son Organisation, malgrö son insuffisante natalile, malgrö
des tiraillements qui lui font perdre une partie de sa valeur
en creant une douloureuse instabilite dans les institutions el
les reglements, ainsi qu'une fächeuse discontinuitö dans les

personnes et clans les traditions.
En laissant de cöte les questions d'ordre plutöt social et les

problemes parlementaires, tels quela determination de la duree
du service et du mode de recrutement des troupes, en se
placant uniquement au point de vue professionnel, on ne peut
s'empeeher de souhaiter que la pensee cle la guerre soit
loujours presente ä l'esprit des officiers et des soldats lorsqu'ils
sont sous les armes, parce que c'est ä celle condition seulement

qu'ils s'efforceront de prendre les formations les moins.

vulnerables, d'obeir aux rögles cle la prudence la plus simple,
au lieu cle se laisser aller au plaisir d'une audace thöätrale que
la galerie admire, mais que l'absence de tout projeclile rend
vraiment trop faeüe.

Emile Manceau.
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